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La Neuville-sur-Essonne – Le
château des Deux-Tours
Opération préventive de diagnostic (2018)
Carole Lallet
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’observation des vestiges du château des Deux-Tours n’a pas permis de confirmer la
date de création de cet édifice. Nous avons cependant pu mettre en lumière plusieurs
étapes de construction du site fortifié et des modifications importantes notamment sur
le bâtiment dit du logis seigneurial.
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Fig. 1 – Vue générale du mur nord de la chapelle
Cliché : C. Lallet (Inrap).
2 L’élément le plus ancien est la chapelle situé au centre du site, en limite nord. Pour
raison de sécurité, il n’a pas pu véritablement être observé. Le seul élément de datation
est la petite ouverture chanfreinée très commune qui pourrait dater du XIIIe s. mais qui
peut aussi être plus récente.
3 Cette chapelle fonctionnait avec un bâtiment mitoyen à l’est. En effet, le mur oriental
de la chapelle possède un ressaut sur le 1er niveau de sa face est. Un premier logis
devait donc exister à la création du site.
4 La  mise  en  place  des  courtines  nord  et  ouest  semble  postérieure  à  la  première
édification. L’aspect défensif paraît limité à la présence de meurtrières qui permettent
d’observer les extérieurs le long des courtines. Nous n’avons pas pu dater l’installation
de cette enceinte qui pourrait être construite en même temps que la tour centrale et le
logis.  Le  plan  proposé  par  Mélinda  Bizri  avec  une  tour  centrale  inscrite  dans  un
quadrilatère  régulier  dessiné  par  le  mur  d’enceinte  est  très  séduisante  (Bizri  2016,
p. 59).  La  contemporanéité  des  équipements  présents  dans  la  tour  et  leur  fonction
doivent être éclaircis. Une étude des graffitis semble aussi indispensable.
5 La mise en place de la tour centrale d’escalier et la reconstruction du logis pourraient
intervenir  en  même  temps  que  la  construction  des  courtines.  Ce  programme  de
transformation assez imposant pourrait intervenir à la fin du XVe s.  ou au début du
XVIe s. comme proposé par Mélinda Bizri. Les travaux semblent parfaitement s’inscrire
dans le programme de restaurations lancés par l’abbé de Ferrières-en-Gâtinais, Louis de
Blanquefort (1465-1505).
6 Il faut noter l’aspect imposant de la tour d’escalier qui semble ici faire office de tour
maîtresse. Son aspect défensif est cependant peu marqué. Elle est éclairée par des baies
relativement  grandes  et  ne  possède  qu’une  archère  située  au-dessus  de  la  porte
d’entrée qui pouvait être fermée par un pont levis. L’accès au logis devait se faire à
chaque étage par une galerie mais là encore une étude plus poussée des vestiges après
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sécurisation devrait éclaircir les questions liées à la circulation. Le logis semble en effet
montrer plusieurs états et niveaux de planchers différents.  La présence d’une porte
dans le mur nord au moins au premier niveau mais aussi peut-être au niveau 0 et au
niveau 2 montre que le site devait s’étendre au nord avec la présence éventuelle d’un
bâtiment mitoyen au nord du logis. La chapelle connaît sans doute à ce moment-là de
nombreuses transformations. Il est probable qu’elle soit raccordée à la tour d’escalier
centrale et au logis.
7 Plusieurs transformations semblent ensuite intervenir sur le logis, avec le bouchage de
la porte qui donne sur le nord, des modifications de niveaux de planchers et donc de
circulations et l’installation d’une fenêtre dans le conduit de cheminée.
 
Fig. 2 – Vue générale de la tour d’escalier
Cliché : C. Lallet (Inrap).
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